
ENTRETIEN

Extrême droite, 
discours et haine 
masquée
En Belgique, l’année 2024 sera marquée 
par deux grandes journées électorales : la 
population en âge de voter sera appelée aux 
urnes le 9 juin pour les élections européennes, 
fédérales et régionales et, le 13 octobre, pour 
les élections communales et provinciales.

Ces élections 
seront cru-
ciales, car elles 
baliseront 
notre devenir 
à un moment 
où toutes les 

crises se conjuguent : bud-
gétaire, économique, géo-
politique, climatique…
Dans une proportion crois-
sante de pays européens, l’ex-
trême droite est déjà au pou-
voir ou bénéficie d’un soutien 
tacite. Marine Le Pen a obtenu 
41,5 % au second tour de la pré-
sidentielle française en 2022. 
En Espagne, un pays où l’ex-
trême droite restait jusqu’il y a 
peu marginale, le parti Vox par-
ticipe désormais au pouvoir 
dans plusieurs régions, en coa-
lition avec la droite classique 
du Parti populaire. Et en Ita-
lie, la présidente de Fratelli d’Ita-
lia, Giorgia Meloni, dirige le gou-
vernement depuis octobre 2022.
La Belgique n’est pas épar-
gnée : un sondage publié le 
1er mars 2024 par De  Standaard 
place le Vlaams Belang, par-
ti d’extrême droite flamand, 
à près de 28 % des inten-
tions de vote au nord du 
pays, loin devant la N-VA.
En Wallonie, un nouveau par-
ti d’extrême droite tente de 
s’implanter, parrainé par le 
Vlaams Belang, par le Rassem-
blement national (RN) fran-

çais et par le Parti pour la 
liberté (PVV) néerlandais.
Historiquement, l’extrême droite 
est définie comme une famille 
politique véhiculant une idéolo-
gie antidémocratique. Toutefois, 
les partis logés à cette enseigne 
se présentent aujourd’hui, dans 
leurs discours, comme les 
défenseurs et les promoteurs 
de la démocratie, s’offrant ain-
si un visage « fréquentable ».
Comment et pourquoi ? Nous 
avons interviewé sur ces ques-
tions le politologue François 
Debras, spécialiste des discours 
extrémistes et complotistes. 
Il analyse l’appropriation du 
terme « démocratie » par les prin-
cipaux partis d’extrême droite 
européens dans une logique 
nationaliste et identitaire.

Rencontre avec François 
Debras, chercheur au 
Centre d’études Démocra-
tie de la Faculté de Droit, 
de Science politique et de 
Criminologie de l’ULiège. 
En 2021, il a soutenu 
publiquement sa thèse de 
doctorat en sciences poli-
tiques et sociales intitu-
lée « Le chant des sirènes : 
quand l’extrême droite 
parle de démocratie ».

Présence : Le discours de l’ex-
trême droite a changé depuis 
les années 90, vous parlez 
d’une dédiabolisation. Com-
ment s’opère-t-elle et pourquoi ?
François Debras : Dans les 
années 90, une législation se 
met en place en Belgique et en 

« Les discours 
de l’extrême droite 

ont évolué, pas 
leur idéologie.

— François Debras
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France contre l’incitation à 
la haine raciale, contre les diffé-
rentes formes de discriminations 
et également contre le négation-
nisme. Pour ne pas être soumis à 
des sanctions ou à des amendes, 
pour gagner des électeurs·trices 
et siéger dans les instances 
de pouvoir, les discours d’ex-
trême droite vont devoir évoluer.
À cette époque, Jean-Marie Le 
Pen avait par exemple des dis-
cours explicites sur la hiérarchi-
sation des races. Par la suite, 
les discours ne seront plus 
empreints de racisme biologique, 
mais vont plutôt se concentrer 

sur les cultures et les religions, 
pour justifier la séparation, la 
distinction, le rejet. L’extrême 
droite ne parle plus de races 
supérieures ou inférieures, mais 
distingue les individus « assimi-
lables » et « non assimilables ».
De nouveaux thèmes appa-
raissent, l’extrême droite aborde 
désormais les droits LGBT, le 
droit des femmes, l’écologie. 
Lorsque l’extrême droite parle 
d’écologie par exemple, elle ne 
se positionne pas par rapport 
aux pesticides ou aux produits 
néfastes, c’est par contre l’op-
portunité de rappeler l’impor-

tance de la production locale 
pour les locaux. Tous les dis-
cours tendent vers le nationa-
lisme, sans que le mot ne soit 
jamais cité. Cela leur permet de 
rester dans l’implicite, d’avoir 
ce qu’on appelle des « discours 
gris », qui « préparent le ter-

rain » à des discours de haine 
sans pour autant être juridi-
quement condamnables.
Quelles sont les idées 
qui caractérisent les par-
tis d’extrême droite ?
Les politologues se réfèrent 
généralement à trois éléments 
présents dans les discours, dans 
les programmes, pour caracté-
riser d’extrême droite une per-
sonnalité ou un parti politique.

 – L’inégalitarisme, ce qui revient 
à considérer qu’il y aurait une 
inégalité naturelle entre les 
êtres humains. Une logique 
que l’extrême droite pousse 
encore plus loin, en rédui-
sant les personnes à certaines 
caractéristiques, en associant 
des cultures à des comporte-
ments. Le multiculturalisme, 
la diversité ne peuvent exister 
dans leur vision de la société.

 – Le nationalisme. L’extrême 
droite considère que les pro-
blèmes viennent de l’extérieur. 
Il faudrait protéger la nation 
« pure » et « homogène », d’une 
part de « l’étranger·ère », mais 
aussi de toute ingérence supra-
nationale, ce qui revient à être 
contre l’Union européenne, les 
traités et les accords écono-
miques internationaux, etc.

 – Le sécuritarisme, qui est un 
appel à plus de contrôle, plus 
de sécurité, plus d’armées, de 
polices, de frontières, etc.
On peut être nationaliste, ou dire 
qu’il y a un manque de finance-
ments de la police, et ne pas être 
d’extrême droite. C’est la com-
binaison de ces éléments qui 
permettent de la caractériser.
Peut-on dire que des 
idées d’extrême droite 
percolent dans les par-
tis démocratiques ?
Ce que j’ai énoncé avec ces trois 
facteurs, c’est le mode de fonc-
tionnement « classique » de la 
science politique, mais effective-
ment, nous sommes aujourd’hui 
confronté·es à de nouveaux phé-
nomènes. On voit d’autres par-
tis politiques récupérer cer-
taines thématiques issues 
de l’extrême droite et mobili-
ser un vocabulaire similaire
Les mots ne sont pas une tra-
duction du réel, mais une 
construction de celui-ci. Par 
exemple, les termes « vague 
migratoire » ou « crise de l’ac-
cueil » renvoient à un même phé-
nomène, mais induisent un rap-
port très différent au monde et à 
l’autre. « Crise de l’accueil » nous 
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« Tous les dis-
cours tendent vers 
le nationalisme, 
sans que le mot ne 
soit jamais cité. P
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renvoie à nos responsabilités, 
au fait que nous ne nous don-
nons pas les moyens ou ne sou-
haitons pas accueillir des per-
sonnes. « Vague migratoire » 
laisse penser que les causes 
sont extérieures, qu’il faut se 
protéger, car nous pourrions 
être englouti·es. De la même 
manière, les termes « ensau-
vagement », « islamisation, 
« grand remplacement », sont 
des mots que l’on peut entendre 
dans différents bords poli-
tiques, alors qu’ils ont une his-
toire liée à l’extrême droite.
Cela ne concerne d’ailleurs pas 
que les idées. En Belgique, rap-
pelons-nous par exemple que la 
création des centres fermés, qui 
enferment des étranger·ères en 
situation irrégulière, est une pro-
position du Vlaams Blok (actuel 
Vlaams Belang) mise en place 
par d’autres partis politiques.
Sans dire que tous les partis sont 
d’extrême droite, je pense qu’il 
est important de conscientiser 
d’où viennent ces termes, d’où 
viennent ces projets, de com-
prendre comment on en arrive à 
ce qu’ils deviennent acceptables.

« On voit d’autres 
partis politiques 
récupérer certaines 
thématiques issues 
de l’extrême droite 
et mobiliser un vo-
cabulaire similaire.

Un autre terme important uti-
lisé par l’extrême droite, c’est 
celui de la démocratie.
Il y a cette idée latente que l’ex-
trême droite serait par nature 
antidémocratique, ou opposée 
à la démocratie. Pourtant, effec-
tivement, ces partis l’emploient 
régulièrement. Quand on ana-
lyse ce phénomène, on réa-
lise qu’il s’agit plus d’un argu-
ment, employé essentiellement 
en période électorale ou face à 
la presse, il est très peu mobili-
sé lorsque ces partis siègent au 
sein des institutions ou rédigent 
des projets de loi. Cet « argu-
ment démocratie » n’appelle pas 
à un réel projet de société. On 
peut entendre certaines person-
nalités d’extrême droite dire « je 
suis pour le débat démocratique 
avec mes opposants politiques, 
et vous journalistes qui me refu-
sez ce droit êtes antidémocra-

tiques », c’est la logique de l’in-
version. On encore « les ennemis 
de la démocratie, ce n’est pas 
nous, ce sont les étrangers, qui 
ne reconnaissent pas les droits 
des femmes, des LGBT », etc.
L’extrême droite va utiliser la 
démocratie pour dénoncer ce 
que l’autre ne serait pas. Elle 
se présente en défenseuse 
de la démocratie, contre l’im-
migration. Elle continue donc 
de servir son idéologie sous 
couvert de ce vocabulaire.
Qu’est-ce que le cordon sani-
taire ? Est-ce que cela per-
met de faire barrage à l’ex-
trême droite en Wallonie ?
Le « cordon sanitaire » est une 
exception belge qui existe 
depuis plus de 30 ans et qui 
concerne principalement le 
sud du pays. Il a une por-
tée sur le plan politique et 
exclut tout accord de gouver-
nement, de coalition, à n’im-
porte quel niveau de pou-
voir, avec l’extrême droite. Au 
niveau médiatique, la presse 
s’engage à ne pas donner la 
parole libre, en direct, à des 
représentant·es d’extrême 
droite ou à des partis considé-
rés comme non démocratiques.
Il y a différents éléments qui 
permettent de justifier l’ab-

sence d’un parti d’extrême 
droite très structuré ou popu-
laire en Wallonie, le cordon sani-
taire en fait partie, car il a pour 
effet de diminuer sa visibilité. 
On peut aussi citer le manque 
d’une identité wallonne forte 
et la richesse du tissu associa-
tif, culturel et syndical comme 
potentiels « facteurs barrage ».
Attention, ça ne fait pas de 
la Belgique francophone une 
exception où il y aurait moins de 
racisme ou de haine de l’étran-
ger·ère. Cela demande un travail 
perpétuel et quotidien de veille, 
de sensibilisation et de dénon-
ciation. Il y a aussi en Belgique 
francophone des discours qui 
doivent éveiller notre attention.•

1991, le « dimanche noir » Depuis 1991 et le « dimanche noir » qui vit le Vlaams Blok (l’ancêtre du 
Vlaams Belang) s’adjuger un premier succès historique, le cordon sanitaire politique et médiatique 
a réussi à cantonner l’extrême droite flamande à l’opposition. Mais il s’effrite.

 «Le cordon 
sanitaire est une 
exception belge 
qui existe depuis 
plus de 30 ans 
et qui concerne 
principalement 
le sud du pays.

ACTUALITÉ

Testez vos 
tendances 
électorales
Savez-vous déjà pour qui 
vous allez voter le 9 juin 
prochain ? Quels partis 
politiques portent vos 
idées ? Quel programme 
se rapproche le plus 
de vos convictions ?

Pour vous aider à y voir 
plus clair, la RTBF 
met à votre disposi-

tion « Le Test électoral ».
L’idée, répondre à 35 propo-
sitions qui renvoient aux par-
tis qui portent vos idées et 
découvrir votre profil d’élec-
teur·trice. Chaque proposition 
est assortie d’un argumentaire 
« Pour/Contre », afin de vous 
aider à préciser votre position. 
Ce test en ligne est basé sur 
les réponses des partis à une 
série de questions politiques. • 
www.rtbf.be/test-electoral 
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